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ANNIVERSAIRE DU 31 MARS 1874 

Madame Allan Kardec se rend, le ·3i mars de cha­
que année, au cimetière du Père-Lachaise pour y dépo­
ser une couronne; ies Spirites présents à Paris, qui ont 
conservé le culte du souvenir, se dirigent ordinaire­
ment, dans la même journée, vers la grande allée qui 
conduit au monument du fondateur de lu doctrine ; ils 
y trouvent les délégués de di vers groupes, qui, par 
condescendance pour l'hohol'able veuve du :Maître, se 
sont promis d'êtrè réunis à chaque anniversaire, à 
l'heure choisie par madame Allan Kardec. 

Cettè année, deux cent cinquante à trois cents per­
sonnes étaient réunies; sans être invités personnelle­
ment, les adeptes habitant Paris, qui ont appartenu 
aux divers groupes disséminés en France, venaient en 
leur nom déposer une couronne et prononcer quelques 
paroleE. La presse parisienne s'étant emparée da ce fait 
pour le dénaturer, et ie Siecle entre autres ayant ajouté 
des commentaires malveillants, M. Stievenard, prési­
dent du groupe la Fm' spirite, 5, rue Vauvillers, a 
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demandé une rectification que ce journal a faite avec 
empressement. La voici reproduite textuellement : 

Siècle du 7 avril f874 : 

u Dans notre numéro du 3 avril, nous avons rendu 
compte de la visite faite au tombeau d'Allan Kardec 
par les adeptes de sa doctrine. Une lettre que nous 
recevons de M. Stievenard, président de la Société de 
la foi spirite, nous permet de rectifier, en les complé­
tant, les détails que nous avons donnés. Malgré le temps 
menaçant et l'absence de publicité, une foule assez 
considérable s'était rendue à cet annivi::rsaire. Plusieurs 
discours ont été prononcés et ont fortement impres­
sionné l'auditoire. » 

D'autres journaux, parmi lesquels nuus prenons un 
extrait du Petit Jaumal et du National, se sonL expri­
més ainsi : 

Petit Journal, 2 avril fSï 4 : 

u Soixante membres de la Société des spirites se sont 
rendus hier au cimetière du Père-Lachaise, à l'occa­
sion de l'anniversaire de la mort de M. Allan Kardec, 
leur ancien chef et président. 

u Une couronne d'immortelles a été déposée. 
<( Aucun discours n'a été prononcé. » 

National, 3 avril f874 : 

« L'anniversaire de la mQrt du spirite Allan Kardec 
vient d'être célébré par la rénnion de ses nombreux 
disciples autour de sa tombe. 
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cr Le Spir.itisrne ne fait plus beaucoup parler de lui; 
la danse des tables ne nous poursuit plus, comme il y 

a une quinzaine d'années, mais il ne faut pas croire 
que la doctrine soit morte. Elle vit au contraire, et la 
Société des Spirites, établie à Paris, a des ramifications 
dans toute l'Europe. Chaque vendredi soir, des séances 
de Spiritisme ont lieu au siége de l'association, où les 
Esprits évoqués causent familièrement avec ceux qui 
les interrogent. Il se passe là des miracles comme à 
Lourdes et à la Sallette. Le surnaturalisme y est en 
aussi grand honneur que chez les catholiques. 

cc BARON SCHOPP. n 

Probablement, selon nous, la rMaction de ces feuilles 
quotidiennes a été induite en erreur, et du reste tout 
prouve chez elles l'ignorance complète de la doctrine 
spirite ; sept discours ayant été prononcés et la tombe 
étant couverte de couronnes, les groupes parisiens ont 
pensé que la meilleure des protestations était de se 
cotiser pour imprimer un compte rendu de l'anniver­
saire du 31 mars. Deux mille deux cents brochures ont 
été tirées, elles ont trente-six pages d'impression, et, 
commes elles répondent aux divers articles de la presse, 
des exemplaires seront remis, avec une lettre explica­
tive, au domicile de tous les journaux. 
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DIS C OURS 

Prononcé par i\11110 GEORGES COCHFJ'r, Médium de la Société 
ponr la continuation des Œuvres spirites d'All an Ka,rdec 

Frères Bpirites, 

. Lorsque 111, plus vive reconnaissance nous conduit au­
près de ce tombeau, nous ne pouvons mieux honorer la 
mémoire du philosophe inspiré à qui nous devons nos 
plus chères espérances, qu'en parlant de sa sublime 
doctrine. 

N'est-ce pas au Spiritisme qu'appartient l'exaltation 
des sentiments qui élèvent l'homme au-dessus de lui­
même ? N'est-ce pas en lui que rayonnent la conviction 
inébranlabl e qui console et fortifie, la foi en l'avenir qui 
cl écupj 13 l'énergie du bi en? En lui encore que se trouve 
le dernier mot des deux mystères qui éclairent tous 
mystères : La vi e, la mor,t? - Le Spiritisme seul donne 
cette confi ance absolue, cette certitude de justice, qui 
fait que !'Esprit émancipateur reste tranquille et doux 
aq mili eq cl e la lutte. Seul, il apaise les émotions 
impatientes : il met hJ, pitié à la place de l'indignation ; 
il ~st toute tendresse, toute compassion, tout amour! 
Siin~ doute, l'homme, livré aux seules inspir4tions de 
son âme, peut comprendre le dévonement; il peut se 
sacvifler au bi en de tpu6. Que de nobl es exemples n'en 
avons-n ous p é! s? Oui, on peut être vertueux et grand 
sans être spirite i mais est-on calme, mais est-on heu­
reux? 
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Les plus fermes d'entre tous, ceux que la vie dans 
ses épr~uves les ~lus poignantes n'a pas abattus, ~es 
for~s qm on~ dommé leur propre fortune, n'ont-ils Ja­
mais eu des instants de doute amer, en considérant le 
sombre tableau de la lutte incessante dans laquelle 
l'humanité reste toujours vaincue? N'ont-ils jamais dé­
sespéré de leurs efforts, à la vue de tant de misères 
morales d'où découlent toutes les misères physiques? 
Aveuglement oppressif, égoïsme des puissants; lut­
tes désespérées, déceptions et douleurs de toute la 
foule des sacrifiés; lâcheté, abaissement des plus fai­
bles, de ceux qui, privés de l'instruction, foyer lumi­
neux où s'éclaire et grandit la conscience humaine, 
n'entendent et ne comprennent que la voix grossière 
des instincts matériels : partout les conséquences na­
vrantes de l'individualisme, cette ba,e inique de l'orga-
11isation sociale. Il est des heures où ces pensées assom­
brissent les Esprits ks plus convaincus, les âmes les 
plus viriles, où le doute s'insinue dans la conscience 
révoltée, pour lui dérober, sous les obstacles du pré­
sent, la rayonnante vi~.ion de l'avenir. 

Eh bien ! c'est aux hommes de progrès, aux pen­
seun qui combattent l'injustice, que nous, spirites, 
voulons dire : « Venez à celui-ci! il est vôtre : il pour­
suit votre but; lui aussi a prononcé le mot rédemp­
teur, solidarité.>> Il l'a présentée cette solidarité, non 
plus seulement comme le bien rêvé; comme l'idéal de 
justice, mais comme la loi absolue, unique, inévitable. 
li l'a montrée réglant les rapports humains. En s'ap­
puyant sur la réincarnation, il a prouvé qu'elle est 
plus qu'une obligation de vertu, qu'elle est une obliga­
tion du perfectionnement, du bonheur particulier, tou­
jours dépendant du perfectionnement, du bonheur gé­
néral. J~nfin, il enseigna qu'elle règne aux mondes 
supérieurs dans sa manifestation parfaite, et qu'au-des­
sous de l'homme même, dans les êtres, dans les choses 
dan s l'ordre immuable de la nature, partout la solida: 
rité se présente harmonieuse et créatrice. · 
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Enchaînement admirable ! Du plus petit au plus 
gr~nd, de l'infime à l'imm~nse, tou~ est relié par une loi 
umverselle; d,rns une umon sublime, tout gravite et 
s'entraîne vers le progrès incessant, infini! Cette loi de 
perfectibilité entrevue par le génie moderne, la voilà 
démontrée dans toute sa grandeur ! la liberté la res­
ponsabilité humaines se dégagent de l'ordre d~ choses 
le plus parfait! L'homme n'est plus ce voyageur, ce 
passager qui dresse ici-bas sa tente pour un jour, et 
qui doit mépriser la terre s'il veut se rendre digne du 
ciel. Il. est l'Esprit im~ortel qu\, chercheur infatigable, 
pours_mt. à tra:'ers les ages le bien relatif, et se rappro­
che ams1 du bien absolu. Il est le laborieux ouvrier qui 
travaille dans des incarnations successives à dégager 
l'idée vraie, l'idée féconde! Il voit dans ses sembl'lbles 
des frères qui concourent à la même œuvre; il voit 
dans la nature une auxiliaire, une révélatrice; il sent 
combi.en il tient à elle et combien elle attend de lui· il 
la considère avec l'admiration ardente et passion~ée 
qu'on éprouve en face de la manifestation divine; ne 
lui devra-t-il pas les solutions attendues, ne lui devra­
t-elle pas son perfectionnement? Comment pourrait-il 
la dédaigner, elle n 'a pour lui que des leçons! Dans 
ses sourires, quand elle fait tomber de l'arbre le doux 
fruit, l'homme attentif, éclairé soudain, comprend la 
loi de gravitation, et lorsque dans ses colères, dans 
ses troubles, elle fait gronder les éclairs et fait tomber 
la foudre, l'homme se recueille et conçoit le secret de 
l'électricité ! 

Ainsi partout réciprocité! partout travail ! partout 
progrès! La nature, l'Esprit incarné, l'Esprit de l'erra­
ticité se prêtent un mutuel appui pour atteindre au 
bien parfait, pour atteindre à Dieu. 

Voilà la foi que nous laissa le li aître! Voilà les pen­
sées sublimes qui font notre ~spérance et notre force; 
bientôt, recueillies dans toutes les âmes, elles y exalte­
ront les sentiments élevés auxquel~ le monde devra sa 
rédemption ! Et pourtant il est trop vrai que le Spiri-

1. 
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tisll}e, aette croyan~e pure, moualisatritie, dég~gée de 
tout mélange humam, cette lumière des sciimc;es, Cl) 

ressort d11 progrès, ce· levier social, le SP,iritisme p 'fi. 
pas été compris! . 

Chaque époque s1est p/lssionnée pour ses 11rtistf'ls, ses 
orateur~, ses poëtes, sés s4yants, ses doctrin4ir!:J~ • .si 
notre siècle si fécond en supériorités, hononé!, avec 
enthousiaspie les tal{lnts inspirés qui se sont :péyéléii 
à lui, il n1a P/lS eu un écho pour le grand -philo­
sophe qui a satisfait si pleinement les aspi11ation~ mo­
dernes," qui venait appor~er à tous la jpie f:lt la pgix ! 
:-\llan Kardec :passa dans le silence, inconnu aux hom­
mes auxquels il consacrait le travail de toute im vie, 
au:l): hommes qu1il aimait de cet immense amour, inspi­
rateur. de tolJte abnégation, dispensateun d!l toute 
force ! C'est dans llobséurité qu'il accompiit sa tâche, 
entouré d'un petit nombre de disciples qui aimaiellt en 
lui 11ami bienircillant, humble, bon; autant qµ'il~ véné­
raient le philo~ophe et le missionnaire. 

Eh quoi! une telle indifférence envers celui qui ac­
complissàit la gr:ande révolution de la pensé!)! un t!'ll 
vide' autour de l'enfantement de ces vérités tant cher­
chées, · que le cri des siècles a-vait implorées a~~c 
apgoi~se et désespoir ! ·-

Puis aµjourd 1hui, aujourd?hui même qu'un hommëJg!'l 
universel devrait s'élever vers ce grand Espnit, à Batis 
qµelques fidèles seulement · vierwent lui demander la 
force éclairée et persévé1iante de continuer F cpuvre im­
mPnse qu'il édifia. 
. N ~ gar-dons~TifülS ~u_cqne im~ression pénible de cet 
oubli 1 Non, freres spirites, oh non! ne regrettons rien 
pour le Maître l Fprt qe sa mission, il nlenvja jamais 
\es ::tc?lai~at[ons laudatives. _Èt puis sur Allan Kfj.rdec, 
Jadis mconnu, méconnu, le dernier mqt dù jugement 
Jmrµain n1a pas été prononcé. La doctrine spirite est le 
monumeµt impérissable qui doit immortaliser sa mé­
moire, c'est de cette pure lumière de vérité répandue 
sur lil monde que serà formée l'auré0It1 dï:1 gloir~ de ae 
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fondateur. Et qu'importe à l'Esprit immortél qui nous 
écoute si le temps lui dispute la reconnaissance des 
hommes ! le temps n'est rien pour qui possède l'éter­
nité, comme les obstacles ne sont rien pour qui possède 
la vérité. 

Ah! si comme nous le croyons, le bien accompli fait 
la supériorité de l'esprit, Allan Karq.ec n'est-il pqS grand 
entre tous? N'en doutons pas, les hommes que l'uni­
vers a exaltés, dont le nom revit dans nos âmes, le 
moraliste qui écrivait cc Vertu, JJ le savant qui disait 
c1 Progrès, n le poëte qui chantait cc Lumière i> l'ora­
teur qui répétait « Jnstice, » le tribun qui' s'écriait 
« Liberté, n le réformateur qui résumait ses aspirations 
dans le phalanstère, le croyant qui soupirait cc Dieu, >> 

tontes les grandes âmes, toutes les gloires, l'avenir les 
.montre entourant Allan Kardec, ce révolutionnaire pa­
ci!iq~e, cet h~mble philosophé, ce puissant Esprit, et 
lm disant c, Frere ! >> · 

O~i, ~a postérité n'a~ra que des bén~dictions pogr 
<;f)lm qm, dans le recue~llernent et le silence, prép~u;a 
sa grandeur. Elle sera Juste envers celui qui l'identifia 
avec l'idée de justi~e. :B:lle dispen~e:a ses ~10mmages 
les plus purs à celµ1 qm la condms1t au bien par la 
roµte çlu vrai. Déjà de toute part se propage notre 
belle doctrine : ici epe gagne la convictio11 par l'évi­
dence q.e la r11json, là elle persuade par J!évidene!J des 
faits, partout (llle pr~pare le règne d1une foi univer-
selle. ·- · · 

Entendez-le donc, frères, c'est la voix d1un prochain 
avenir qui s'écrie : ' " 

cc A Allan Kardec, missionnaire de vérité rénovateur 
spirite; l'hurrùinité reconnaissante .. >) ' - ' 



DISCOUH_S 

Prononcé par M. C. BOISTE, PrciRident de la Société 

rles Jt tmles Spiri tes 

Frères en spil'itisme, 

Comme en 1873, nous sommes ici pour répondre à 
un vœu commun, celui de nous réunir chaque année 
autour de ce monument pour re11dre hommage au 
Maître Allan Kardec. 

Si l'on nous dit : vous parodiPz ceux qui adorent la 
matière, vous vous inclinez devant un préjugé en ve­
nant ainsi périodiquement autour d'un tombeau, nous 
répondrons que notre pré tention n'est pas de changer 
le cours des lois qui gouvernent les humanités; les 
Spirites s'étant rendu compte des phénomènes qui 
président à touies les existences, ayant bien défir.i que 
l'enveloppe était p11ssagère et l'âme immortelle, ont 
dû, pour obéir à tout ce qui est logique, honorer le 
vêtement charnel sans lequel l'âme ne pourrait se ma­
nifester, sans lequel leur Esprit n'acquerrait p::ts la 
science de la vie et les moyens de progre3ser mora­
lement. 

Nous sommes ici pour converser avec les amis invi­
sibles réunis autour de nous, pour remercier l'éminent 
Esprit du phi losophe Allan Kardec, le fondateur de la 
doctrine spirite, pour lui exprimer notre profonde re­
connaissance; et quant à son corps, confié à la terre, 
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il s'est dissous en vertu de la loi; ses parties dissémi­
nées dans l'espace servent à d'autres manifestations 
vitales, et nou~ n'avon~ point ici à nous occuper des 
organes matériels; mais dans notre souvenir il y a 
l'em~rei1;1te des t_raits d'un homme de bien, empreinte 
que 1 émment artiste Capellaro a rendue avec puissance 
et _cette œuvre placée sous trois pierras levées, non~ 
attire vers elle parce qu'elle représente à nos yeux une 
fig_ure véE~rée, l'~mblème humain qu'avait choisi l'Es­
pnt supéneur d'un rénovateur, connu aujourd;hui 
par tous les hommes intelligents qui couvrent la sur­
face de la terre. 

Si les peuples de l'antiquité ont toujours honoré les 
~orts, s'ils ont regardé comme un crime la profana­
tio_? des tombeaux, c'est qu'ils avaient appris à con­
naitre la valeur de 1:âme et pratiquaient le Spiritisme 
le plus p~r; le_urs_ b1bl~s et leurs cryptes funéraires le 
répetent a qm sait von· et entendre à qui sait lire et 
e~pliq~er les n:ionuments _sublimes de l'unLiquitc\; ils 
venérment aussi les statuaires qui par leur génie et 
surtout par les inspirations de n~s chers invisibles 
avaient su comprendre le sens atta~hé à la forme c~ 
symbole qui devait être une histoire écrite sur 'des 
pi~rres. V oxez, ce toJ?beau d' Alla~ K~rdec est parlant ; 
taillé _grossierement, a coups de pic, il est un emblème 
parfait, et nous formulons des vœux pour l'avenir de 
l 'artiste. remarquable qui sut interpréter la pensée qui 
nous amme tous. 

Devant ce buste, au nom d'Allan Kardec, promet­
tons-nous d' être des Spirites sincères des hommes 
d'action avant tout; laissons les paroies inutiles le,:; 
attaques contre autrui, maîtrisons notre langue l~rs­
qu'elle s'égar~; à ceux qui souffrent et qui tombent, 
tendons la mam, sachons les relever avec intelligence 
et selon c~ qui nous est enseigné. 
., ~fos ~nfants, permet_tez-moi de vous appeler ainsi, 
J ai touJonrs vu avec peme la guerre jalouse que se font 
les hommes entre eux; en général, on esL trop enclin à 

2 
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la médisance, on est sans pitié pour autrui ; nous de­
vrions tous prendre l'engagement formel d'aimer notre 
prochain comme nous-mêmes, d'être bienveillants et 
sympathiques pour qui s'égare, d'être des guides fra­
ternels pour ceux qui ne savent pas et agissent mal 
sans se douter de leurs mauvaises actions. Mais si, 
connaissant la loi de charité, de solidarité qui nous 
gouverne, si étant irn.truits nous sommes mtolérants et 
vindicatifs, l'Esprit d'orgueil et de vanité nous aura 
visités; de notre pensée sortira l'interprétation veni­
meuse et cruelle, la calomnie si facile à répandre, si 
difficile à suspendre quant à ses effets désastreux. 

Songeons-y bien, Spirites, lorsque nous agissons 
dans un milieu, quel qu'il soit, autour de nous d'autres 
intelligences nous écoutent; les désincarnés, encore 
attachés à la matière, nous entourent de leurs flots 
pressés, ils commentent nos moil}dres actions, cela, 
nous le savons tous; incarnés dans le but de progresser 
et d'être utiles à autrui, comment pourrons-nous rem• 
plir cette mission d'enseignement mutuel si nos paroles 
et nos actions sont un démenti continuel à notre con­
science, si nous altérons ce qu'il y a de divin en nous! ... 
C'est alors que notre contact est pernicieux, que les 
désincarnés nous trouvant inférieurs à notre devoir, 
nous obsèdent et nous poussent au mal. Je vous le 
répète, mes enfants, par le mal nous devenons un 
cercueil vivant, notre pourriture morale empoisonne 
toutes nos intentions, notre périsprit, imprégné de 
mauvais fluides, promène dans les rues et nos demeures. 
son influence morbide et mortelle. 

Aimons-nous dans l'acception du mot, frères en 
croyance, et chaque anaée, lorsque l'anniversaire nous 
ramènera autour de ce monument, scrutons notre 
conscience pour lui demander si nous sommes dignes 
de revenir sans avoir fait un progrès dans le bien. 
Nous ne pouvons ignorer que l'on ne peut tromper les 
Esprits supérieurs, et pour mon compte, en venant ici, 
devant Allnn Karcrec qui nous écoute, qui pénètre notre 

i 
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pensée, je tremblerais de remords et de honte si je ne 
pouvais lui dire : cc Maître vén éré, dans le champ que 
tu as laborieusement labouré, j'ai planté des germes de 
pardon, d'égalité, de charité, d'amour, quelqùes-uns 
ont fru0tifié. >> 



DISCOURS 

Prononcé p!lr M. DUNEAU, Président du Groupe 
des Batignolles (Médium) 

Amis, 

Nous sommes réunis pour célébrer le cinquième 
anniversaire de notre regretté Maître Allan Kardec, et 
c'est toujours avec une émotion bien naturelle que nous 
prononçons ce nom vénéré, qui nous est si cher; incli­
nons-nous avec respect devant ce monument qui abrite 
ses dépouilles mortelles, et déposons ici nos hommages 
sympathiques et sincères, car notre cœur ressent une 
bien légitime reconnaissance pour celui qui sut éclairer 
nos âmes. 

.Pour mon compte personnel, un court récit de mon 
passé moral indiquera ce que je fus, ce que je sui,- : 
Enfant, je contrôlais les mandements des casuistes, je 
réfutais l'enseignement théologique que l'on nous don­
nait; avec l'âge, mes doutes grandirent, car ma cons 
science disait : Non, la vérité n'est pas là; une voix me 
répétait aussi qu'on abusait de ma jeunesse. cc Ami, 
disait-elle, on fausse ta raison, on vicie ton Esprit; >> 

je cherch::iis la vérité, messieurs et frères, et la vérité 
vint à moi, avec le livre des Esprits publié par Allan 
Kardec. 

Il venait à l'heure voulue, ce livre sacré, pour arrêter 
les doutes que j'avais sur Dieu, sur -l'homme et ses 
destinées, aveuglé que j'étais par un enseignement 
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inintellig~nt; il a_ secoué ~n moi ce qu'il a de ~ivi~,e~ 
j'ai pu fmr_l'athé_1sme. Gmdé par de bons E~~nts, J a1 
pu entrevoir la vie ré~lle, contemp~er la lumiere et les 
vérités éternelles, le hvre des Esprits fut ~on ancre d_e 
salut, j'étais sauvé. Telle est la c~use qui m~ condmt 
ici pour adresser mes hommages a ce bon pere spiri• 
tuel, Allan Kardec. 

Nous ne devons pas non plus oublier madame Allan 
Karde·c, la compagne dévouée du Maître; fai_s~ns des 
souhaits bien sincères pour son honorable vieillesse ; 
félicitons-la pour son dévouement et l'énergie qu'elle 
déploie à l'âge du repos, pour continuer l'œuvre spirite 
d'un grand missionnaire du progrès u~i_ver_sel. , 

Laissez-nous vous présènter nos féhc1tations, a v_ous 
tous qui, par votre présence, affirmez être_les ouvrie_rs 
de la bonne œuvre; au début des efforts a accomplir, 
sans courage et sans union, nous ne pouvions être 
forts· disciples de la Yérité, groupés autour de l'une 
des plus grandes figures de notre siècle, nous ne pou­
vons faillir; aussi, n'ayons qu'une pensée, ur_i se~l 
principe, un seul objectif? atteindr~ ~e but sans Jamais 
nous écarter de notre devise : Chante, amour. 

En ce jour anniversaire ?ous pouvor:is cons_tater. les 
progrès continuels que fa~t notre phtlosophi~; ~1 le 
Spiritisme n'est pas compris par tous, au moms 11 est 
mieux connu, et nous avons remarqué que toute per­
sonne désireuse de s'instruire est bientôt une adepte 
convaincue de l'influence des fluides spirituels, qu'au­
tour d'elle, chacun veut apprendre et savoir p~ur 
devenir partisan de cette ".érité; tel est le m_oyen bien 
simple avec lequel la dôctrme nouvelle grand~t et gran­
dira toujours. D'autres moyens de prOJ?8:gat10n, par la 
presse périodique, -par le~ ouvrages ~pmtes. et la cor­
respondance étrangere existent aussi et ais1ssent avec 
puissance mais ces éléments sont du domarne de notre 
ami Leydiarie, à chacun sa tâche ~ci-bas. N'o~blio~s 
pas que nos chers invisibles savent tirer un parti admi­
rable des moio.dres incidents, car nos malheurs, nos 

2, 
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SOUCIS, nos lùttes, sont entre leurs 1:nai11s dès argct­
tnents précietix, avflc lesquels ils font lllirë la vérité 
dans l'intelligence dés in.crédules , 

Aüjbi.ird'hui, Paris pbsi:,êde tin grand nombré de 
réuilibiis et soèiétés spirites; beaucoup bht délégué ici, 
soit letir président, sdit ün de leurs membre§; j'aper­
çois aussi . des Spirites russes, belges, llm~ricains ët 
atiglaiS; Humble discoureur, je l'eprésente lë groupe 
des Batigtiolles, ce groupe bieti aimé, ce cercle oû l'on 
est ttniiné pàr le mêihê désir, c!ilul tle sdûlàger les 
Espl'its souffrants, où hous sbtnrnes heureux d'être 
tihis Jiài' la communion de pensées , bien tertaihs qüe 
le Maître tiotis assiste êfi cohipfignie d'amis biên êhérs. 
Oui, rious le sa,,ons, nos guidës sont là pour tidlls im­
prégne1· de leur;; bienfuisé,J.titës ëfflllves, lis inspirent 
nos médiums, nos stijets lë~ vdient, léüi' parlent, èt; 
:[Jôur mon compte, j'ui la stltisfa1ltion inappréciàbli'l de 
ressentir leurs fluiflès, d'eritefidi'è leurs voix. 

Mei·ci, chers Esprits; contirtuez de pl:'btéger, d'assis ­
tei• nos médiums, dè Mnil' nos sujets, et par un ser~ 
ment en ce jour solennel, nous âééhirdtls dèvatlt Allah 
Kardec, en faètl dé tios frères en crtlyance, de déve­
loppei· et d'enselgtiëi' lë Spiritisme dans la rnèsiJre de 
fias moyens. 

PAROLES 
Prononcées pnr ~I. GILLARD PAUL (~iéùium) 

Messieurs, 

Je nr. viens pus vous faire un discou rs , mais se ule­
ment rendre hommage à la mémoire de notre Maître 
Allan Kardec. Excusez-moi donc si j'ose élevel' la voix 
sur une tombe aussi vénérée aue la sienne mais c'est 
pour moi l'occas:on d'oxprim;1; hautement' ma r econ­
naissance envers lui. 

Si je suis S µil'lte , messieurs , c'est gril.ce à Dieu 
d'abord, et ensuite t\ la manière dont le Spiritisme est 
exp~sé et commenté dans les livres que nous a laissés 
celui dont nous honoro ns aujourd'hu i la mémoire. Je 
le r emercie don c bien sincèrement de m'avoir fait con­
naître et ai1:ne: une doctrine qui répond aussi bien à 
toute.la cur10s1 t_é de mon esprit qu'aux asp irations de 
mon ame. Au~s1, c'est de g rand cœur quo je fais des 
vœ ux pour vmr a ugmenter tous 19s jours le nombre de 
n?s ±';ères en croyance, de telle so.1te 1iu'i1 devienne 
h1 entot assez graud pour ne plus pouvoir nous compter 

Voilà, messieurs, ce qne je tenais à vous dire en pré~ 
sence de celte tombe, et pour rendre hommaae à celui 
dont la dépouille mortelle fut ensevelie ici 1~ais dont 
l'i.\me en ce moment nous voit, nous écout; et nous en­
toure des effl uves de son bienveillant amo nr. 



DISCOURS 

Prononcé par M. MICHEL (Médium) 

Amis, 

Comme l'année derni ère, nous sommes fidèles au 
rendez-vous, pour célébrer ensemble l'anniversaire du 
départ pour la patrie heureuse, de l'homme que nous 
vénérons tous. lffoître, à nous de venir à vous, pour 
dire quelques paroles sorties du cœur, car votre Esprit 
ne cesse point de nous en prodiguer. Dans notre aHo.­
cution de l'année dr.rnière, nous avions promis de venir 
vous rendre visi te le plus souvent possible, et chaque 
fois que le travail quotidien l'a permis, nous ~v?ns 
rempli notre engagement, h eureux de rencontrer 1c1 de 
nombreux visiteurs étonnés de la. structure de ce mo­
nument funèbre, et surtout de la savante devise _qn'il 
porte; lorsque nous avons dom_ié aux rersonnes qm ont 
bien voulu nous entendre les 1m,truct10ns émanant de 
notre doctrine nous avo,ns touiours été bien accueilli . 

Ah! cher Maître, quel bonheur pour nous d'être 
éc-outé, d'être compri-s, lors que nous co~muni.quons à 
nos Jri-lres cette foi dont vous avez p.énétre nos cœurs; 
et puis, quelle douce con~@.lati;on pour Nous, de pouvoir 
donner au monde la. cert1•t11de que nous ne mourons pas 
complétement, que mourir c'est vivre!!! Vous qui lisez 
si bien dans nos âmes, vo;yez avec quels transports nous 
accueillons les nouvelles i·ecrues, de la grande vérité. 
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'Chaque jour voit surg ir de nouvelles pl~énomén~lités 
que jatl is vous avez prévues, et que peut-11 y avoir de 
plus concluant pour combattre nos d?Lr~cteurs que la 
rep1,oduction naturelle de . nos _cb~rs aunes pae la pho­
tographie; philosophes, _do ctnmures, s~ctaires de tous 
or dres, nous Yous conVIons pour venir ·constater les 
prewrns de la sm-vi van ce des Esprits; ne kembl~z donc 
pas devant la vérité qui renverse les fausses not10ns d_u 
p-as~é, qui vous atteindrait peut-êt;:e d_ans vo!re posi­
tion offi r,ielle. Nous comprenons qu il soit d ur d accepter 
cette conviction: que les temps •sont arrivés-de faire bon 
marché du respect humain, de proclamer bien haut la 
doctrine enseignée par Allan Kardec ... Mais il faut se 
résigner, et (}Uan<l vuus aurez accepté cette vérité, la 
vieille société fera place à la nouvelle, les idées surannées 
disparaîtront pour le bien de l'humanité enti ère . 

C'est alors que les nouvelles généra tions verront ap­
paraître la liberté, l'amour, la fraternité, ces nobles 
symboles de la régénération humaine; à celte époque 
de vrai bonheur, tous les habitants de la tert'e croy~nt 
en Dieu, on verra vite décliner les deux grandes plaies 
de la société, l'orgueil, l'égoïsme, et c' est au Spiritisme 
que sera dû cette heurnuse trnnsfo rmation. A cet te épo­
que d'amour universel, il n'y aura plu s qu'une volonté, 
celle de s' appliquer mutuellement la belle pensée du 
Christ : Aimons-nous les uns les autres. 

Cher Maît re, da ns les temps les plus r eculés, votre 
nom sera prononcé avec vénémtion, on parlera cl~ vous! 
en vous m ettan t au nombre des hom mes de bien qm 
ont fait cortége au Christ; clans les siècles futurs, les 
hommes se reportant à l' époque de scepticisme où vous 
viviez, a dm ireront vo tre énergie, ils se dil'ont qu'une 
foi bien gran de en Dieu Yous so utenait co ut t·e d'ir:u1oir:­
brables dé tr acteul':3. En vérité , quelle es t la foi reli­
gieuse qui pu isse mieux a ffi rmer la, Pr ovidence q~ e ne 
le fait le Spiritisllle ? ... Nous avions bien besorn de 
l'avénem eut d'une telle doctrine pour rejeter loin de 
nous l'incertitude qui nous tourm entuit sans cesse . 
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Bien cll er Allan Kard ec, nous ne cesserons pas, cha­
que fo is que l'occasion en sera offerte, de vous remer­
cier pour tout le bien moral que vous avez procuré à 
vos frères, pour la con tinuité que vous donnez à votre 
œuvre, a vec l'aide de communications transmises à nos 
médiums; et puis , Maître, nous ne terminerons pas cette 
t rop lon guo allocu t ion, pour le peu de savoir quelle 
comporte, sans faire entendre publiquement toute notre 
r econnai ssance pour votre épouse, car ellè s'est imposé 
comme honneur et devoir de continuer la grande œuvre 
qu e vous a vez si bien commencée. 

A vous, madame Allan Kardec, tout ce que nous 
pouvons vous offrir de dévouement bien sincère, pour 
l'impulsion que vous donnez à la propagande spirite. 
Salut, Maître7 et au re voir. 

l 
1 

PAROLES 
Prononcées par M. le docteur T ... , cle i\Ioscou 

Au nom des Spirites russes, bien plus nombreux que 
vous ne sauriez le penser, permettez à un admiratem· 
d' Allan Kardec, venu à ce cimetière sans connaître cette 
réunio u, d'exprimer notre estime profonde pour celui 
qui a si bien défini la physiologie de l'âme, qui a su 
ouvrir ü tous les hommes de science de ce globe, à to us 
les hommes de bonne volonté, des horizons inexplo rés 
et si instru ctifs de la psychologie , pirite. Au transfor­
mateur pc1.r excellence, au hardi pionnier de la vérité 
les Spirites russes reconnaissants. 



DISCOURS 

Prononcé par !VI. LEYMARTE P.-G., rédacteul' 
de la Revue Spirite (Médium) 

Frères en croyance, 

Il serait injuste de vous retenir 'longtemps, après 
de si bonnes et belles paroles. Néanmoins, devant le 
Maître présent ici en Esprit, voulez-vous nous permet­
tre une revue rétrospective des progrès accomplis de­
puis i869; nous le fero:ns rapidement, et peut-être, 
pour les personnes étrangères attirées par notre pré­
s·ence, ce sera un souverür salutaire, pro'pre à modifier 
leur opinion au sujet du Spiritisme . 

Nous nous rappelons encore l'émotion des adeptes à 
!a mor~ matérielle d' Allan Kardec; nous voulûmes tous, 
immédiatement, consolider ce qui avait été édifié, ne 
considérant pas que cette doctrine, plus antique que 
l'l:istoire de l'humanité, était contemporaine des pre­
miers âges du monde ; néanmoins, nos efforts divers 
sont un bon point à notre avoir spir ituel. Si le Maître a 
fait une s imple absence, un voyage dans l'erraticité, ·il 
vient en gsprit et reviendra corporellement, il l'a pro­
mis, alimenter la source spirite, où tan t de vovageurs 
se sont désaltérés et auxqueb on peut appliquer le pro­
verbe énergique et populaire: Qui a bu, boira. - Cette 
source de vérité est célèbre aujoul'd'hui; le Livre des 
Esprits et la Revue fondée pal' Allan Kardec, ont guéri 
plus d'infirmités matérielles et morales que toutes les 
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eaux minérales recommandées, y compris les eaux mi­
raculeuses et infaillibles. 

Chil'urgien expert, le Maître avait brusquement fait 
pénétrer son scalpel dan_s la plaie q~i ronge la s~~iét~, 
sans avoir égard aux cns de monse1gncu!' le _preJug~, 
peu habitué à un traitement de cette nature , Il débn ­
dait et faisait saigner le cancer ; nul d~ vous n'a oubl~é 
les cris désespérés de ce malade geut1lhomme, habi­
tué sur son lit de roses aux égards, ayx resµec_ts, a_ux 
sirops des guérisseurs officiels. Ces cris né~essai_res , rn­
dispensables ont réveillé les hommes rntelligents; 
beaucoup ont eu soif; qui a bu, boira. 

Les fiers et aristocratiques peuples anglo-sax ons, 
plus cmieux que studieux, ont à priori dédaigné ce 
qui venait de France; mais aujourd'hui tous les orga­
nes spiritualistes r éclament le progrès par l'union et la 
concorde; sentant qu'avec la phénoménalité on ne peu t 
rien synthétiser, ils demandent un Congrès, une tour 
de Babel où chacun -parlera sa langus. Comme en 
Amé rique et dans la Grande-Bretagne, trente millions 
de spiritualistes ont soif de vérité, i\liss Blakwels, no­
tre savante et honorable amie, aidée par des hommes 
tels que .le révérend r,l. Polimson, va bienlôt apaiser 
cette fièvre, en leur offrant, à l'aide d'une traduction 
admirable , u11 vrai travail de bénédictin, la source 
pure con tenue dans les ouvrages d'Allan Kardec . 

En Italie, quatre savants, qui ne se comiUissent pas, 
dernanderü à traduire les livres spirites; d'upr ès l'avis 
de notre vénéré frère, le philosophe Parisi, de Trieste, 
un défenscm· énergitj ue de la réincarnation, nous avons 
cédé ce droit 3Tatui tau rédacteur en chef des Annali del 
Spiritismo, M. Niceforn F ilalete, homme instr uit et dé­
Youé. La Nuova Epoca de Turin et la Safute de Bologne 
r0clarnent aussi, pour leurs rnombreu.' lecteurs, une tra­
duction clans cette belle et harmonieuse langue itulienne . 

M. Delhez, fondateur d u Licht des Jensets, revue spi­
rite de Vienne (Autriche)i a traJm it -en a llemand ln 
Qu'est-ce que le Spiritisme et le LivrJ des E spi0 its ; par 
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mi tirage trop r éduit, le p1ix de ces volum es cot exces­
sif, au ssi n' est-il lu que par l'aristocratie et les riches 
négociants; le hut désiré n'a pu êtr3 atteint par notre 
vaillant ami, et la société qu'il préside, composée de 
grands noms seigneuriaux, ne lui prête qu'un fai ble 
concours ; c'es t, Li ,' n le cas de r épéter cette véri té : 
Dien se se rt des pet its pour nccom ~ln· de g randes cho­
ses. - A P estb, madame la baronne Acl elma do Vay et 
le docteur Grnnhüt présid ,1nt une société modèle: les 
s,~an ccs se t ;ennrnt dam une vas l.e salle bien aér ée, 
pouvan t contenir plusieurs centaines do personnes, 
con strui te spécialement pour les Spi rites 1m r un adepte 
qui a voulu leur é pargner la d,;pcns<: d'un local. Un 
journal men suel, créé nouv0llcmeut, contient le compte 
rendu des séances. 

En Russi e, t ·rn s les hommes lettrés s'occu1~ent de no­
tre doctrine; nos am 's out traduit les cinq ouvrages 
fondamentaux san s pouYoir les imprimer : les popes et 
ln raison d 'Etat r, 'y opposent. 'l'ont cc qui a rappoi-t au 
Spiritisme passe di~fic ilement la frontière . - Ivl. Axa­
coff, conseiller d' Etnt russe , a derni r. r ern ent achei 6 à 
i\Icurer son journal spiri te: le Spii'l'tische i·ationalistic-he, 
p our en modifier la rédn cLio n et la con flc r à des sa­
vants, qui ont des aptitudes variées . Résoudron t-i ls 
ce difficile problèml' , l'unité de vues ? .. . c 'est ce que 
prouvera la lecture d t-\ leurs articlrs ; celle revue mea ­
rnellc s'app el le les E'tudcs psyclti'qaes (Psyc!âsc!te stn­
dien), impri mée ü Lei psig ; el le es t r épa nd ue eu Alle­
magne ; tandis qn'cn Fraucc, avec Alla n Kardec, n ous 
possédons un c vérité démon trée dont nous recherchons 
les coméquenccs, les t alents cnrég imen lc~s par Axacoff 
se demandent si, pnr la p li 6nom6nal i I é, l'e:xi si ence 
des Espri ts peut êire prouv ée eL enseiguûc; ils doutent, 
e t nous m es amis, nou~ to uchons uu pott. 

A La Uaye, l'aristocratie et les hommes de sci ence , 
qui tous s'occup ent de Spiri tisme, s'app dlcnt S pir ilo­
logues; ils étudient la Spiritologie, croyant ainsi, a vec 
deux mots, avoir comb!é la distance q ui existe cnlre 
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spirites et spiritualistes. Amsterdam possède une 
grande société dont les membres, adeptes éclai rés d 'Al­
lan Kardec, r econnaissent cDmme président l'honorable 
M. Van Raalt ,, ; da ns les deux camps , ·nous avons des 
amis s·ncères et dévou és . Le Danemark et la S uède ont 
des gr oupes très -bien dirigé, . 

Le Messager, journal h i-mensuel de l'associat_i~n des 
g roupes liégeois, t ient bravement le drapeau spmte, et 
Brnxel!es Gand, Bru ges, Anvers, Ü8tende , l\lonr , 
Namur, èha,rleroy , Morlanwelz, etc ., etc . , possèdent 
des group es unis par une étroite solidarité . - A Ge­
nève, huit groupes sont présidés p ar des orateurs re­
nommés, tels que MM. Taill r fer et Marcb al; ce mouve­
ment inusité, rapide, est dù à Mm• Bo~rclin, le médi? m 
célèbre qui, à l 'aide de sa m~diumm~é v?yante, édite 
un ouvrage intéressant et mstruct1f, mt1tulé : les 
Deux Sœurs . 

A Madrid, Barcelone, Cadix, Murcie, Ali cante, Sé­
ville, des députés, des généraux, d'a~ciens mi~i~tres, 
président les séances, composent des livres et red1gent 
des revnes que lisent toutes les Espagnes; les ouvrages 
rl u Maître sont traduits, on les voit dans toutes les 
mains, et l'Amérique du sud les det1;1a~de à l\L ~er­
nandez, de Barcelone. La Havane eta1t réfractaire, 
mais des sociétés se sont formées et la Luz de ultra 
tomba répand da ns cette île magoifi9ue, gr~mde comme 
la France, les éléments ?e notre pl:ulosopb1e.. . . 

MM . le général Refug10 Gun~al~s et Augustn~ Pad1ll_a! 
député d e la République me,x1ca!ne, s?nt p:esents 1c1 
pour célébrer avec nous 1 anm vers~ure d un grand 
Espri L; M. Hefugio, pendant un séJ?Ur ~n France, 
étudia la do ctrine et, de retour à Mexico, il voua son 
temps, son i ntelligence et sa '.ort une à la créat.ion ~e 
g roupes sérieux et de deux Journaux, la IUustracz?'t 
Espiritista et la Luz de Mexico . Au nom de leurs ami~, 
ces frères nous apportent l'riccolad~ fra ternelle et ~me 
lettre de M. Saotiago Sierra, président de la Société 
centrale spirite m exicaine, un jeune savant sur lequel 
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le S piritisme a de grandes espéranoes. - A Mo,ntévi-­
déo, à Buenos-Ayre.s , la Revis ta Espiritistareprésente les 
aspirat ion s de no mbreux Sp irites; les mêmes symp­
tômes de progrès se présentent dans la Colornbie, au 
Chili , au Pérou . - L'imporlanLe ville de Bahia , .füésil, 
possède son journal hi-mensuel; à i-lio -de-J aneil.·o., une 
bibliothèque Spirite est fondée, les journaux du gou­
vernement impriment en feuilleton le Livre des Espi0 1ts, 
qu'ils appellent le Siiblime, et M. Garnier, le riclm 
éditeur, demande à trad u,ire Allan Kardec en portu­
gais, ce que no0-s avons accorclé immédiatement. Ce 
mouvement est dirigé par M. Lieutaud, n otre collllpa­
triote , fondateur d'un lycée français, un saYant estimé 
au Brésil. Dans l'Amérique du sud, les représentants 
des religions di verses se sont, dans l0:urs Eglises r.es­
pectives, livrés à des emportemen:ts ,maladnoits contre 
notre croyan ce; mais dans ces pays où la liberté .de 
penser existe pleine et eni ière, ils ont .dû lutter sur 
un t errain scientifique, historique, religieux; baltus 
par les Spirites, ils ont fait amende honorable à ce1,1JK 
qu'ils avaient provoqués, la vérité enseignée par les 
Esprits ayant déblayé la voie, sa puissance incontes­
table est démontrée. 

Ceylan, .J ava, Calcntta, Chandcl'Ila gor, Pondichéry1 
l'Ile Bourbon , l'Ile de France, @nt leurs cercles Spirites; 
les adeptes d'Odessa, Smyrne, Constantinople et 
Athènes dem andent à tradui re en grec tout ce qui sert 
de b ase à la philosophie; nous avons envoyé ce droit 
avec une véritable satisfaction. M. Kitri!aqui, d'Alexan­
drie (Egypte) , nous adress,lit, il y a huit jours, les beiles 
communications ob tenues par des médiums rema·r­
qu ~bles, voyants, audi tifs , écrivains el typteurs. 

Toutes les villes ,de l'Algél'ie possèdent des groupes 
spirites ; m ais , cumme en France, leurs membres osent 
à peine affirmer leu rs croyances; dernièrement, cinq 
lettres venues le même jour 11ous prouvaient le fait 
suiva nt : les hauts fonctionnaires qui les ont écrites 
sont des .Spirites éclairés et convaincus; malgré leurs 
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rapports quotidie ns, ils ne se s~~t rien av?ué, tellement 
sont r edoutables pour' les pos1t1ons-offic1elles, les con-
séquenC'es des cliénoncia_t ions occultes. . . . 

EITTfim,,. messieurs eb freres, l'n,rt et la littérature spmte 
s'annoncent sous les auspices• les p lus favorables ; 
après le président Jaubert et ses fableE- cha rmante~, 
après Vavasseur et Dombre, est venue la gran~e po_és1e 
avec M. Tourn ier, de Carcassoane, et un m édmm ms­
piré, M. Charles L., que je vois parmi nous; de lui vo_~s 
avez la Rénovation, et bientôt vous pourrez applaudir 
sur l'un de nos grwnds théâtres un e pièce en vers , en 
cinq actes·, de ce jeune homme de vingt et un ans. 
M. Barrère, qui est à nos côtés, l'habile mécanicien, ïe 
créateur de tan.t de machines utiles et ingéni euses, 
remercie- chaque jour les Esprits pon r les inspirations 
qu'i ls veulent bien lui do nner. - A la Société pour la 
continuation d es OEuvres spirites d'Arl an Kardec, vous 
avez tous pu admirer les débuts du médium dessina­
teur Gustave F abre, de Marseille, et j ugel' par ces 
prédiices exceptionnelles, ce_ que donnera de· sub)ime 
l'art du dessin et de la peinture, lorsque les art~ste_s 
médiums seFont plus en r apport ave c le monde mv1-
sible, avec nos g uides spirituels. La photographie spi­
rite ave0 M. Euguet de'"ient un merveilleux moyen de 
propagation,. une répo~se écrasar~te po ur les n~ga­
teurs de toute m édrnm mté; r emercions ce généralisa­
teur d 'être bienveillant et d'offrir à tous le mo yen de 
se poser sur le véritable terrai n ?e l'invesLig~tion, en 
permettant aux hommes de science de fa!l'e eux­
mêmes toutes les manipulations du laboratoire pour 
l'obtention des pho tographies spirites; ceux qui di -­
raient le contraire seraient les ennemis de la vérité. 
M. Buguet leur donne rendez-vous, 5 , boulevard 
Montmartre. Cilons aussi Marc Baptiste, Cépha8, 
Mm• Bourdin. Miss Blakwels, l'avo cat Roustaing, 
M.. Henrici, qui vont bientôt faire éd i ter des œ uvres 
spil'ites importantes. . 

MaHre, ce que tu avais sagement prévu s' accomp'!it 
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a ujourd'hui, nous le constato ns; ta doctrine a fait le 
tour du monde , partout on la professe a rnc indépen­
dance, sauf dans trnis pays latins, seules con trées où 
l'on ne puisse en liberté affirmer sa croyance, l'influence 
du passé s'y alimentant sans cesse par le règne des pré­
jugés et de l 'ignorance. - Né:rnmoins, le pays initia­
lem par excellence reprendra la place qui lui est assi­
gnée dans la grande famille spirite composée de mil­
lions d'àmes libres , le phénomène suivant le confirme : 
le travai l de cohésion peu appurent, qui, dans le prin­
cipe, r ayonna du centre à la circonférence sous l' initi a­
tive d' Ailan Kardec , s'opéra en sens inverse après son 
départ pour l'erraticité; les peuples écla ir6g par cette 
doc trine qui renferme le , germes de toutes les régéné­
rations, poli tiqnes, morales, industi·ielles e t ari istiques, 
reviennent à ln. source qui créa ce mouvement formida­
ble, il y a concentration, tendances inésisLibles vers 
l'un ité, vers la soiiclarilé. 

Si jadis on ne put arrêter le Spiritisme, cette source 
limpide, on essayerait vainemen t auj ourd 'hui d'entraver 
le cours majestueux de ce qui est un fleu ve large et 
puissant, capable de conduire au port le na vire équipé 
pae Allan Kardec; frères, embarquons-no us calmes et 
confiants sur le courant qui porte nos destinées et sous 
lél condui te des invisib leo, voguons ve1'S l'infini. 

DEUX DISêOÜRS 

PRON0NCFJS .A. L'.A.NNIVEJRSAfREJ DU 31 l\IARS 1B73 

Ét clioisis jlèur compiétèr cette broéhilre 

Amis; 

Permettez-moi devant ce tombeàu et au jour anni­
versaire de la mort matérielle d'Allan Kardeè, de de­
mander aux peuples anèiens; quelques vérités pouvant 
servir à nous prouver que le Spiritisme a sa raison 
d'être, que le philosophe éminent, le savant modeste 
auquel nous venons rendre hommage, a transcrit dans 
ses ouvrages immortels la grande pensée chère à nos 
aïeux; cellè qui nous a faits ses adeptes reconnaissants. 

Dès la plus haute antiquité, les hommes surent hono'-' 
rer la mort et la regàrdant comme une simple transibion, 
elle fut pour eux un lieri entre ce qui était et ce qui doit 
être; des chercheurs sérieux ont trouvé cette vérité; 
leurs ét~des nous ont révélé la grandeur' de ces croyan­
ces anciennes sur lesqùelles nous avons calqué notre 
législation, nos coutumes et nos pensées religieuses. 
Emprunter à cet héritage cbmmun est notre droit, et 
quand, par la pensée, nous pénétrons dans ces époques 
lointaines gui nous reportent à 25,000 ans avant notre 
ère, 0elle du Christ; nous retrbuvons ce travail con­
tinu des générations, ce labeur formidable dont nous 
bénéficions et qui nous donne le relief de l'immortalité. 

Relire les bibles avec leurs récits historiques ; analy­
ser des poëmes, tels que le Rig•veda des Indiens, le 
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Z end-avesta des Persans, la Bible de Moïse, le Coran 
de Mahomet; déchiffrer l'écriture cunéïforme des ba­
rils assyriens et chaldéens et les hiéroglyphes des py1·a­
micles d'Égypte; saisir la conception de la statuaire 
grecque, celle du sens mythique des pierres druidiques 
et de nos vieilles cathédrales, c'est retrouver la trace 
certaine des générations précédentes, reliées avec la 
nôtre par une chaîne indiscontinue que le temps a for­
gée, que nulle force humaine ne saurait briser. 

Les bibles humaines avec le tirs formes diverses, 
écrites librement sur la pierre, le papyrus, les stelles, 
en disent plus à l'esprit que toutes les phrases alambi­
quées des livres; ces signes informes nous portent 
l'âme de l'humanité à travers une longue série de siè­
cles, cette âme magnanime dont notre intelligence se 
nourrit aujourd'hui. 

Dans l'ensemble des choses, l'harmonie et l'unité se 
sont présentées aux regards charmés, partout où l'on 
avait cru trouver la discordance; malgré les différen­
ces d'opinion qui effrayaient les savants, par des dé­
couvertes en tous genres, on a pu percer l'abîme du 
temps et de l'espace, l'impossible est venu facile. On 
avait bien lu à travers les cieux et regardé derrière les 
constellalions; ces voyages dans l'infini et les révéla­
tions obtenues, avaient bien prouvé à notre Esprit que 
la stabilité des mondes reposait sur une idée, celle de 
l'attraction et de la force centrifuge, mais la pensée 
humaine ne s'était pas encore reportée sur cette terre, 
et lorsqu'elle daigna la regarder, elle y trouva l'ana­
lyse incomparable des merveilles de !'infiniment petit; 
puis; cherchant la source historique des peuples, elle 
remonta le cours des ans, et, après avoir reculé l'anti­
quité, d'âge en âge, de dynasties en dynasties, elle re­
trouva l'Inde avec ses dieux superposés, avec ses lan­
gues successives qui, par la concordance du temps, par 
le fil historique, nous donnent la croyance en un passé 
fraternel, qui vécut du même Esprit que le nôtre, qui 
fut . spirite à un degré éminent, · Oui, adeptes d' Allan 

Kardec, une pensée commune nous relie aux antiques 
et savants Aryas qui vivaient il y a deux cent soixante­
dix siècles; nous pouvons dire avec fierté que si les 
fils électriques unissent dans leur présent tous les peu­
ples actuels, de ces deux cent soixante-dix siècles, la 
télégraphie de la pensée fait un instant pour nous! elle 
fait le passé, présent pour ]e penseur. 

Honneur aux écoles indianistes d'Allemagne, d'An­
gleterre et de France, et n'oublions pas les noms d'hom­
mes remarquables, tels que les suivants : vVillam Joue, 
Colebrooke, Wilson, Max-Muller, Lassen, Schlegel, 
Chézy, les trois Burnouf, Jacquemont, Anquetil, Du­
perron, Rosen, Stevenson, Langlois, Khun, Baudry, 
Gorresio, Fauche, Jacquoliot, Champollion, Caillot; le 
monde qu'ils nous ont révélé est 1-'aurore de l'intelli­
gence humaine représentée par des types simples, tou­
chants et bons, qui voulaient la famille fécon,de et non 
stérile comme l'exigeait l'ascétisme du moyen âge. 
Aussi, malgré l'énorme distance qui nous sépare de 
l'Inde des Védas, de l'Iran de l' Avesta, la trame uni­
verselle ourdie par nos aïeux, avec leur cœur et leur 
pensée, s'unit intimement à nous en passant au-dessus 
des dogmes qui ont voulu anéantir la divine filiation; 
nous · continuons cette trame sans nous en rendre 
compte, et malgré les foudres de certaines théocraties, 
notre âme croit à l'immortalité, la réincarnation sa 
sauvegarde, défie le temps et l'espace. , 

L'unité se présente ainsi à nos yeux, avec son aspect 
sévère et sublime; déjà, nous le savons, les autres as­
tres diffèrent peu du nôtre et le spectre solaire nous ayant 
fait connaître leur composition métallique, nous pou­
vons dire de même, avec assurance, l'antiquité c'est 
nous, pour les idées élémentaires de justicti, de droit, 
de travail, pour l'idée de famille et les affections inti­
mes; nos pères, en ce qui concerne les choses morales, 
ont peu différé des temps modernes, la Jinguistique 
nous l'a surabondamment prouvé en nous faisant re­
monter dans les âges historiques. 
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Ces vérités sont démontrées par une interrogation à 
l'l_nde, . la Pei'si\ l;Égypte, la Grèce; ce que je vais 
faire, s1 vous le permettez : 

L'Jr1.de a dohfié la famille dans sa pureté naturelle, et 
depuis, l'ihcotnpatable noblesse de cette ancienne insti­
tution naturelle n'a pas été dépassée par les sociétés 
modernes.Que disait-où alors: c, L'homme n'est homme 
« qu'autant qü'ii est triple, c'est-à-dire, homme-femme­
« enfant; l'épàuse, è'est la moitié du corps du mari, 
« elle_ prend aux actes purs et impurs une part égale. » 
Il était i·eçu par tous, que : « La mère vaut mieux que 
<, mille pè:i:'és, le champ plus que la semence; que · la 
« femme c'est la ii1aison, et la demèure où manque 
c, là femme ne petit s'appeler une maison. » La loi 
recommaridait ceci: « Ne frappez pas la femme, eût­
a elle -fait cent fautes, pas même avec une fleur. ,, 
Remarquons bien que chez l'Indou, la foi n'a pas fait 
le cœur, mais que 11:! cœur a fait la foi; que c~te race 
délicate et pénétrante, sentit et aima l'âme même en 
ses formes inférieures; qu'elle ne connut ni grand ni 
petit et embrassa généreusement la fraternité univer~ 
selle, jusqu'à la communauté d'âme aveê les animaux 
faibles et simples, car elle en fit son dogme de la trans-
migration. · 

Le mort qui, des loisirs de la vie pastorale passait 
aux loisirs de la vie éte1·nelle, faisait simplement un 
voyage libre, immense, sahs embarras; s'il se diri­
geait sùr la terre, c'était pour étudier l'infinie variété 
des plantes et connaître la profondeur des mers; si son 
vol spirituel le portait au delà des nuages dont il vou­
lait prendre là mesùî'e1 c'était pour faire le tour du 
soleiJ, nommé Sûi'yd; è'êst-à-dire le père de la vie1 qui 
aussi engendra la niesure de la vil:i, nommée Yama ou 
la mort; paur l'lhdiën, Yafüa_ou la mort n'existait pas, 
eUe représèntait la loi dés êtres, et le voyageur dont 
l'âme avait abandonné là dépouille mortelle, évoqué 
pà1: les siens; I'evènait dè temps ~îi temps pour voir sa 
maison et causer familièrêriîëht. L!t mort ainsi en-visa-
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sée n'offrait point d'images sombres, tout y était dou­
ceur et immortalité; l'Inrle primitive fut profondément 
spirite. 

La Perse eut la vertu créatrice et notre époque pour­
tant si puissante, peut lui envier sa force, sa grandeur, 
et profiter de la magnifique leçon laissée par son.travail 
héroïque. Chez elle, au point de vue religieux, tous les 
hommes furent égaux et s'appelaient les purs. Le feu 
y était regardé comme le symbole de l'Esprit bienveil­
lant du foyer; rien n'y fut contraire au bon sens, car 
tous les actes étaient pleins de sagesse et de vigueur 
précoces; forts, positifs et graves, n'ayant ni mytholo­
gie ni poésie imaginative, point de temples et de céré­
monies, les pères de famille étaient les pontifes dans 
leurs maisons, ils officiaient avec le seul culte de la 
prière et de la parole ; cette sainteté énergique fut un 
courageux effort du bien contre le mal, et la vie de pure 
lumière par le travail et la justice. Avouons-le, cette 
morale était digne de ces travailleurs; c'était une mo­
rale d'hommes véritables excluant la casuistique des 
moines fainéants, rêveurs et oisifs, avec leurs préceptes 
d'abstention. En Perse, il fallait obtenü· la pureté pour 
être fort et créateur. 

<, Honneur, disaient les anciens Guèbres, hommage 
q: à la terre, cette sainte femelle qui porte ]·homme, 
(( elle exige les bonnes œuvres; ,i puis encore: ,< La­
« houre et sème l qui sème avec pureté accomplit la 
(( loi .... Celui qui donne à la terre le grain qui est fort, 
c, est aussi grand que s'il avait fait dix mille sacrifi­
e, ces.- >> « Si l'on mange, on écoutera mieux la parole 
c, sacrée. Si l'on ne mange, on sera sans force pour les 
<c œuvres pures. Si l'on a faim, point de robustes en­
« fants, point de vaillants labo ureurs. 'l'el qu'il existe, 
<, ce monde n'existe que par la nourriture.,, Oui, mes­
sieurs, dans le vieux Zend, cette langue primitive, sa­
crée, avare de mots, les expressions : parole et lumière, 
furent avec raison deux mots identiques, le verbe de la 
nature se fraduisait par lumière; entre la nature et 
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l'âme, naissait un dialogue sans fin, auquel, après l'avoir 
écouté, l'univers répondait, car l'âme traduit et illu­
mine ce que dit obscurément cette nature iucumprise; 
c'est la parole ou le vei·be qui foi donne la vie. 

Pour ces personnalités si fortes, l'idée de l'âme fut si 
haute, qu'ils eussent été scandalisés et indignés si de­
vant la maladie et la mort, la vierge héroïque qu'on 
porte en soi se fût affaiblie ou affaissée. Ils se deman­
daient : Que signifie le clépai·t de l'âme? est-ce une 
faute? une punition? Et, en attendant la réponse redou­
table, l'ami disparu était le sujet d'une .constante in­
quiétude; on pensait à lui sachant fort bien qu'à la fête 
des morts, pendant dix nuits, les Esprits parlent ent1'e 
eux , venant demander : les uns, des vêtements pour se 
a-arantir du froid, d'autres, les aliments pour se pré­
~erver de la soif et de la fajm, tous : un bon et affec­
tueux souvenir. « Si nous, mortels, disait-on dans cha­
« que prière, nous avons fait le mal, surtout commis le 
« péché capital, le péché du chagrin, nous serons vain­
« eus par 1lrhimane, ce perfide qui hait le travail et la 
(< vie, ce mauvais Esprit qui inventa le sommeil, la 
(( paresse et la mort, qui voudrait rendre cette existence 
(( inutile; mais nous allons résister et notre âme va 
c. grandir dans un second royaume de lumière <l'outre­
<( tombe; nous irons vers Orzmud, l'Esprit créateur. )) 
Aussi, au moment de la mol't, l'homme s'écriait-il : 
(( De la lumière! ... encore plus de lumière. » Bien loin 
de l'enfouir dans les ténèbres, dans un sépulcre, comme 
on l'a fait plus tard, la famille plaçait le mort la face 
découverte et tournée vers l'astre resplendissant, sur 
une haute pierre où les bêtes ne pouvaient monter; elle 
veillail ce cher cadavre nuit et jour, intrépidement, et 
le soleil dont le marbre blanc doublait la puissance 
rayonnante, adoptait le mort en l'aspirant molécules à 
molécules, et ce corps matériel montait ainsi vers lui. 
Quand de l'enveloppe il ne restait qu'une chose vaine, 
un matin, quand l'alouette s'élançait en chantant dans 
les cieux, la veuve et les enfants reprenaient leur tra-
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vail quotidien· sachant qu'il n'était plus là, ils disaient: 
(( L'âme a pa;sé, elle est montée par delà les nuages 
« pour s'y transfigurer. » . 

Ce peuple primitif s'initiait ainsi par une éduca~10n 
forte et définitive, il prenait dans la mort l'emprernte 
solennelle nécessaire à la vie; ici, plus de ces peurs 
serviles fuyant la nuit et le diab_le, point de crainte 
d'être enterré vi vaut; on ne voyait Pll;S de ces hommes 

- débilités semblables à ceux de nos Jours, dans cette 
Europe ~ivilisée où le courage fait défaut, où la mort 
alace d'effroi, où le plus égoïste, le plus av'.1-re, par 
terreur ouvre sa bourse très-largement pour implorer 
des prï'ères, se laissant ·dominer par le tyran qui pro­
met ce qu'il ne peut tenir!! par la pe'l!'r ce docteur en 
lâcheté. Voyez l'âme du Perse, l~-bas, 1,l y a 10,0UO ans, 
on disait: c1 L'âme, après avmr vole autour de son 
« corps pendant trois jours, s'élance dans l'espace 
(1 et trouve au seuil des demeures célestes une belle 
(< fille -de lumière forte comme un corps de quinze ans, 
c< haute, excelle~te, ailée, pure comme ce ,qu'il y a de 
(( plus pur au monde; cette belle fille l'a~ret~, _c~r elle 
<c est 8a vie et représente son pur parler, 1 act1v1te pure 
(1 et sainte de l'Esprit incarné, et comme s?r terre 
(( l'âme l'a glorifiée devant Orzmud, devan~ Dieu, el!~ 
« doit désormais Hvec elle former une umté, un mm 
« complet, libre, ailé, pouvant à volonté voyager dans 
(( la lumière. n 

Quelle ra i. son profonde, éminemrr_ient spirite, greffée 
sur une poésie sévère, sage et vraisem~lable ; quelle 
noble émancipation ! .. Ce peuple s'est dit: notre terre 
est un lieu préparatoire, c'es_t un commencement, et 
dans l'infini des cieux, il voyait des percées profondes 
splendidement illuminées. . . 

L'Egypte est un grand livre mortuaire, sa vall1e ~st 
une procession de tombeaux, une longu~ rue ~uneraire 
ou chaque pierre couverte de figures ~m1gmat1ques, de 
symboles, raconte l'histoire de la famille du cop hte, de 
l'immense travail fait pendant iü,000 ans, pour assurer 
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au père et à la mère la seconde vie du sépulcre; le but 
principal fut sous un ciel embrasé, qui fend le roc, 
d'économiser assez pour être embaumés à deux; ils 
étaient ensemble dans la vie, ils se complétaient, ils 
seront une seule et même âme dans l'autre monde. 

Tous les peuples européens ont demandé leur initia­
tion philosophique à l'Egypte, cette vieille majesté, 
cr,tte grande maitresse de la mort; la Grèce, surtout 
par ses grand génies, avait interrogé le prêtre égyptien, . 
lui prenant ses énigmes, ses symboles, ses purifications 
et ses grandes fêtes, ses jugements continuels des morts 
et même ses pleureuses; les juifs, les Phéniciens, les 
chrétiens qui tous ont marqué leur horreur profonde 
pour l'Egypte, ont calqué simplement et sérieusement, 
{a trinité ét le décorum habituel de son sacerdoce; ils 
ont voulu ridiculiser la bonne institutrice et l'enterrer, 
tout en s'embarquant dans le sillage éternel de son 
calendrier et de ses dogmes. 

Les caractères sacrés égyptiens, les hiéroglyphes 
furent c'onnus des prêtres seuls, et pendant l'espace 
de cent siècles leur symbolisme fut une lettre morte 
pour la masse populaire. Cette population adorait Isis 
qui représentait la nature; cette mère féconde sur la 
terre, était rappelée à l'esprit par la femme fidèle, 
grave et sainte, la reine du foyr,r; Isis était mère 
d'Osiris, et la croyance générale était celle-ci: L'âme 
la meilleure ne peut arriver à une seconde naissance 
qu'à travers une série de transformations laborieuses, 
et !!âme maudite est gardée par des esprits malfaisants. 
à la tournure bestiale. , 

La prière des trépassés, retrouvée dans les ruines de 
Thèbès, fiUr un papyrus d'une certaine étendue, ren­
ferme les passages suivants : « J 1ai marché à travers 
cc les ténèbres vers mon père Osiris. J'ai ouvert toutes 
ic les portes dans le ciel ~t sur la terre. Je suis son 
« fils bjen-ai111é. Je sors de la mort en esprit instruit. » 
Pui;;, l'âme arrivée devant le t1ibunal de Dieu, si elle 
était assez pure, prononçait des paroles qu'elle devait 

l 
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a~'ticuler a_vec facilité; ,elle déclinait ses titres ppur mé­
:pter de vivre plus pres qu l'if aître. Cette prière trop 
longqe pour être textµellement transprite ici, était une 
insti~ution reiparq1.Jab]e devant l::iqµelle, au moment de 
!;se laisser tente:r par l;i p;i.resse, la fraude, la violence, 
le me~songfl, J!bomme ét;iit porté à réfléchir et surtout 
à se _dire : (< Comment pourrai-je prononcer les paroles 
du r1tu~l? >> Cette pen:'lée présente à sa conscience, lui 
prouvart que sans les conditions requises pour répéter 
les parol:s sacrées, il n'avait nul espoir d'être admis 
d~ns la V)e célr._ste,. et que l;i. vie de mis~re et d'épr{'lµves 
recom1?encera1t, J,usqu'ai_:i jour où l'âme asi;ez ép-qr,ée 
pourrait rendre çl f:llle-meme le ténwignage voulu. II 
n'y avait donc point de rébal:)ilitation sans une nrnwelle 
e~istencç, et nous retroiwons ici depqis nos ipterrog1;1-
tions à l'antiquité, la tiipisième preuve que trois gn:inds 
p_euples, !iouche des races Indo-Européennes, ont pra­
tiqué lef! yérités ç,onsolantf)s ressuscitées par Allan 
Kald~c. Constatons en passant, que dans la théologie 
chrétienne rien n'apnrocbe, comme grandeur, de la 
leçon morille dpnpée au monde moderne par la vieille 
Egyp~. . 

Non, comme on s!est plll à le dire et à le IlrOf(lsser, 
l'Egypte n'ei1t pas dl:l croyances impies et insensées; 
cmnme ra fort bien f:)nseigné le savant Bunsen en com­
pagnie çl'aJ.Jtrl:ls tniducteurs, qpiconque a médité sur 
les mystèr,l:ls de la création et p~rticulièrerpent sµr les 
.mystères de l'!];§lprit, qµj n'igno:ri:i p;1s à ce 13qjet lef> 
:réflexions et les idé!:ls des plus grande~ intelligençes 
çles temps p!J.ssés, contemplera avec resp!'lct, pomµie 
représentant les ;i.~pirfltions le~ plus pures des instincts 
de notre race, ce vieux culte Egypti!'ln qui se relie en 
mêm!:l temps : aqx vérités 11eligieuses, à la foi spiritµa­
ljste, au Spiritisme cette espérance de l'avenir. 

La conception grecque, la plus grande de l'humanité, 
est une puissan(le féconde, énorme, merveill!:)use, qui 
dqmi~e tout Pfl qJ.Je,l'homme a fait depuis !lette époqqe 
l0111tç110~, G!Lr 111 Gr,ec:a eµt l'art de faire dee hommes. 
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L'être humain n'ellt pas vécu sans les trois causes de 
la vie, nommées respiration, circulation, assimilation; 
il n'eût pas duré, l'individu et la société eussent péri si 
.le foyer, le travail, l'éducation, n'eussent été en sa 
puissance dès la plus haute antiquité; de même, il est 
reconnu qu'à l'enfance humaine il a fallu la pureté, la 
force, la lumière, l'innocence, ainsi que des types natu­
rels et incomparables de beauté. 

La Grèce si petite avec ses œuvr11s immortelles, a 
fait plus que tous les empires, elle a créé l'art; comme 
peuple éducateur, ce pays a fait les hommes, et 2,000 
ans après sa grande époque, le reflet de cette antique 
puissance est devenu le germe de la renaissance ; 
l'humanité actuelle se retrouva lorsqu'elle eut contem­
plé quelques fragments de statues et des marbres ad­
mirables; elle reconnut la rieuse nourrice de l'esprit 
humain, en lisant les feuillets épars des conceptions 
philosophiques créées par Pythagore, Socrate, Platon 
et Aristote. 

Si !'Indien a dit ceci: « L'homme est le fils aîné des 
cc Dieux. L'hymne a tout commencé. La parole a créé 
cc le monde; JJ si la Perse a répondu : cc Et la parole le 
<< soutient. L'homme veille, et son verbe évoqué· in­
« cessamment, perpétue la flamme et la vie ! >> La 
Grèce ajouta à ces pensées sublimes les paroles sui­
vantes: <c C'est le feu du ciel ravi par Jupiter, c'est le 
« flambeau de la vie que nous nous passons en courant; 
cc un génie l'alluma et le remit à l'homme, afin qu'il 
« en puisse faire jaillir l'art, se faire créateur, héros, 
« Dieu. Nous aurons à accomplir de durs travaux, 
« mais il n'importe, captif ou Prométhée, nous remon­
<< tons au cie-1 en Hercules . >> 

Nous retrouvons dans ces trois formes de pensées 
l'identité réelle d'une âme commune chez ces trois 
grands peuples initiateurs. Chez l'Indou et le Persan 
elle est voilée, elle est éclatante en Grèce. Ah ! bénis­
sons les victoires de Platée, de Marathon et de Sala­
mine, victoires providentielles des Grecs sur la Perse 

r 
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altérée, corrompue par la domination clrnld éenne ; sans 
elles, la Grèce ne vous eût point transmis la force d'in­
vention et de critique, cet esprit qui sauve notrP 
monde. Oui, la nature du Perse envahisseur eût détruit à 
jamais le sens profond de la mythologie d'Athènes et 
de Sparte, tandis que nous pouvons tous aujourd'hui 
rnulever les voiles artistiques sous lesquels reposent en 
paix, toutes les grandes conceptions des peuples pri­
mitifs dont la Grèce intelligente avait hérité. 

Dans les poésies sacrées de la Grèce comme dans les 
livres de l'Orient, nous trouvons cet Esprit prophétique 
qui devint si éclatant au moyen âge et que les temps 
modernes ont souvent renonvelé. Nous remarquons 
aussi, que depuis les siècles héroïques jusqu'aux Cami­
sards des Cévennes, chaque époque de l'histoire a dû 
enregistrer dans ses annales, une série de faits qui 
appartiennent aux manifestations spirites. L'art,comme 
la morale, est sorti chez les Grecs de la religion qui 
lui donnait son caractère élevé, l'histoire de ses monu­
ments et celle de son industrie l'attestent; un dieu a 
toujours été l'inventeur, un dieu était invoqué pour 
mettre le temple sous son patronage. De cette glorifica­
tion du travail est sortie une morale active et pratique, 
civilisatrice et féconde, le plus merveilleux développe­
ment artistique dont le monde puisse jamais être té­
moin. A ces éléments principaux de vitalité, unissons la 
grande doctrine des Pythagore', Anaxagore, Socrate, 
Platon, Aristote, avec leurs disciples nombreux, et nous 
avons devant nous la représentation la plus éclatante 
de la croyance en l'immortalité de l'âme. Au-dessus de 
cette philosophie et de cette métaphysique, nom trou­
vons le Spiritisme populaire avec sa croyance aux di­
vinités dont il peuplait la nature, avec ses évocations 
aux Esprits ou Génies dont les incarnés étaient entourés. 
Le Grec affirmait l'immortalité de l'âme comme l' Ary as et 
dont il descendait, il était trop pénétré du sentiment 
de la dignité humaine, pour ne pas conserver cette foi 
traditionn elle et sa croyance innée au culte des morts; 
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aussi, répétait-il avec Isocrate : « Les plus beaux pré­
<c sents que les dieux puissent faire aux hommes, sont: 
<c l'agriculture qui les empêche de vivre comme des 
<c brutes, et les mystères qui, en les affranchissant des 
« terreurs çle la mort, remplissent leurs âmes des plus 
« douces espérances d'une a.utre vie. » Oui, Messieurs, 
frères en croyance, ne cessons pas de le répéter, toutes 
ces influences morales, spiritualistes , surtout spirites, 
en fécondant l'heureux génie de la Grèce, ont produit 
le prodigieux épanouissement des arts et cles lettres, à 
l'époql!e appelée : Siècle âe Périclès. 

Rome conserva les principes transmis, qui, pourtant, 
s'amoindrirent avec la décadence; elle honora les 
mânes, héros ou démons, « qui habitaient tout l'es. 
<< pace compris entre la terre et le glope de la lune. 1> 

<c C'est un séjour, disaient-ils, où règne une longue et 
<c profonde paix, plein de chants et de chœurs divins. 
<c Leurs yeux ne sont plus offQsqués par les ténèbres 
<c de la chair, elles voient d'une pleine vue le beau. 
(( Elles jouissent d'un bonheur sans mélange .... Elles 
cc prennent en pitié les âmes de leurs paren.ts, qui s'a•• 

<c gitent encore sur la terre, et, par affection pour elles, 
<< consentent à les assister, à les 11elever dans leurs 
cc chutes. Dieu a voqlu qu'elles vinssent souvent sur la 
cc terre, qu'elles se mêlassent aux hommes pour aider 
cc les bons et punir les mécl1qnts.,. >1 

Que n'aurions-nous pas à dire au sujet des croyç1npes 
juives; mais le cç1dre restreiqt q1Je nous nous sommes 
tracé est déjà trop étendu pour la circonstance qui nous 
réunit. Permettez-moi cependaIJt d'introduire ici quel­
ques passages de la doctrine des Druides, de la croyance 
des Gaulois ou Gaëls, descendants directs des Aryas. 
lls disaient, dans leurs triades ou dogmes : c< Tout être, 
(C excepté Diel!, a un commencement, rp.ais aucun êtrti 
a n'aura de fin . Tout être a reçu de Dieu une indivi­
<s: dualité a,bsolq)Ilent distincte de tout être, un influx, 
<< un génie propre .. , , une vocation personnelle. » 
ic TrQis conditions sont nécessaires à la vie ou influ~ : 

' 
1 

l 
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cc un œil qui sache voir la nature, un cœur qui sache 
<c le sent_ir_, un Espr}t qui !'ose suh_:re. l> En quelques 
mots, vo1c1 leur philosophie : c< L'etre, au moment de 
<c sa création, n'a pas conscience des dons qu'il porte 
« avec lui à l'état latent; il est créé au plus bas degré 
<c de t?ute vie; puis, il monte de d!igré en degré, de la 
<c matière inorganique à la matière organisée; sa con­
<c S?ience s'éveille, il est homme.» << Quand ma créq­
<c tz~n s'accomplit, je ne naquis point d'un père, d'une 
<c mere. » << La mort et la perte de la mémoire sont des 
« maux néc~~_saires da_ns Obred (l'abîme ténébreux); 
<c sans la dehvrance accomplie par la mort et sans 
cc la perte de la mémoire à la mort, le mal serait tou­
«. joms sur l'être qui s'y est livré; la mort nous délivre 
<c du mal même, mais non de l'effet du mal. Le mal est 
<c une diminution de l'être. Qui a diminué .son être re­
<< tombe, après la mort, dans une vie moindre; il est 
(( obligé de recommencer le cours de la hiérarchie. n 

<c Le plus grand péché après l'orgueil, c'est le péché 
<< du mensonge. Si l'homme fait des progrès dans la vie 
<c présente, il monte les degrés d'Qbred; il échappe 
cc même au cercle du mal, s'il est parvenu aq plus haut 
<c point de science, de force, de bien; alors, il atteint 
<< Gwinfid, le cercle du bonheur, le monde lumineux. 1> 

c< L'homme parvenu au bonheur. suprême, ses instincts, 
cc ses réminiscencE,s, ses p:rçssentim{lnts s'éclairent; il 
te ressaisit le souvenir de toute chose jusqu'à son éclo­
<< sion première, sa plein!3 connaissance lui rend désor­
« mais le mal impossiplfl, » 

Telle était la philosophie spirite des Druides, des 
Gaulois, de ces soi-disant·barbares qui, après avoir fait 
crouler l'empire romain, sont venus se mettre à la tête 
de l'humanité et constituer la nationalité francaise. Le 
monument Celtique qui é!,brite le buste d'Allan Kardec a 
donc sa raison d'être, et son honorable veuve fut bienins- · 
pirée,lorsqu'elledécidaqu'unepierredruidique,emblème 
de la triade, couvrirait les restes mortels du grand pen­
seur. Ce tombeau est un lien entre le passé et le présent. 
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Oui, ce tombeau est un lien puissant, il évoque le 
souvenir de trois mille ans; il rappelle que par sa mé­
thode puissante, analogique, scientifique, expérimen­
tale, le fondateur de la philosophie spirite a dû complé­
ter trente sciences attardées qui, de nos jours, ont fait 
irruption avec une optique nouvelle, nous révélant des 
monuments enfouis, oubliés, ressuscitant des langues, 
des religions et plusieurs mondes primitifs qui viennent 
juger le nôtre avec sévérité. Oui, la vieille et primor­
diale croyance spirite vient foudroyer dix-huit siècles 
de sciences sottes et stériles, elle présente au monde 
étonné deux sœurs inséparables : la science et la con­
science; elle -fait rayonner la justice éternelle en lare­
mettant sur sa base solide, naturelle et historique; elle 
la montre identique à tous les âges de l'humanité. 

Oui, de l'Inde védique jusqu'à 89, descend la grande 
idée comme un torrent de lumière, de droit et de raison 
auquel le moyen âge est étranger; après les Védas, la 
Perse et la Thémis des Grecs, Allan Kardec a pris la loi 
en main, c'est-à-dire la justice de Dieu. A cette héritière 
incontestable qui v~ut rentrer chez elle, il a ouvert toute 
grande la porte de sa maison, celle de nos âmes régé­
nérées par sa logique et par la vérité. 

Le rédacteur en chef de la Revue Spir·ite, 

Le médium, P. G. LEYMARIE, 

AU NOM DF. LA SOCIÉTÉ, 

Pour la continuation des œuvres spirites d'Allan Kardec, 
7, rue de Lille, 7. 

\ 
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SOCIÉTÉ 

LA FOI SPIRITE DE PARIS 

Au nom de notre société, nous venof!-s, ,cher maître 
Allan-Kardec, vous appoder nos bien smceres J'e::1:~~ 
cîments pour la lumière que vous. nous avez. ~ 'il~ 
nos cœurs reconnaissants savent mieux appdécie,1 ,·f~ cl~ 
ne sauront exposer avec éloquence le gran me11 

vos travaux. que par un travail pénible, incessant, 
Nous sa~~t~ un monument impérissable représe~té 

vp~~\::e;tl~sophie subli~e, qui a
1 

pobur basedla ~~~~: 
. 1 ,é 'té. grâce a vous,1 es ornes e . 

rais_on et 8: ~tril ~ont reculées jusqu'à des limites m• 
horizon spu 1 ue 

finies., vous nous compreno~s Dieu dans ses œ?-vr~s, 
Pai , 'deur dans sa pmssance et dans sa JUshc~ 

~an,s sfi g~a~ous ;vons appris à bénir nos épreuves et a 
etemle el, maudire. connaissant leur cau;5e, nous en 
ne p us es , ff t é • · tement les sages e e s. 
ap~r cions,i~âons ainsi les véritables notions du pour-

_ouds P0

1"' • et notre immortalité étant assuré~ 
quoi e a vie , hé · 1 · ort qm " e certai·ne nous mssons a m d'une marn_er , . , 

s glaçait d effroi. · b 
no1 ,' nous avoir initiés à la vie d'autre-tom . e, nous 

rf~it retrouver les êtres chéris que nou~ av1on\~ru 
~!~dus pour toujours, nous vous reconnaissons, )l0n 
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vénéré Maître, comme l'interprète fidèle et dévoué des 
Esprits, chargé de nous dévoiler l'inconnu et d'ouvrir 
à l'humanité les portes du ciel. 

Oui, par vous nous savons que par la pratique des 
vertus et des principes renferrt1és dans vos écrits, dans 
ces livres qui, dansl'avenir, serviront de phare à l'hu­
manitéi selon nos mérites et notre avancement moral, 
nous pouvons connaître les joies célestes qui nous at­
tendent. Nous sommes persuadés que votre œuvre 
grandit et grandira chaque jour, parce qu'elle est 
l 'expression d'une vérité providentielle. 

Nous concevons, nous vos adeptes reconnaissants, 
combien il vous a fallu de mâle courage en ce siècle 
de scepticisme, pour avoir osé le premier vous mettr6 
en lutte déclarée, ouverte, contre l'ignorance, les sots 
préjugés, la cupidité et le fanatisme religieux. Ces obs­
iacles barraîent hiert là route, mais ils n'ont pu vous 
empêcher de plantei' d'uae niain fer'ine au milieu de la 
foule étonnée, notre bannière sacrée sur laquelle on lit 
cette vérité iacoatestable: H~rs la charité point de salùt . 

Comptant sùr votre appui tutelaire pour nous inspirer, 
à tous, les sentiniei1t~ d'union et de conc.orde qui doi­
vent être les liens puissants de la grande famille spirite, 
nous venons nous recommander à votre hieèveillarice 
incessante, polir nous aider dans rios travaux de pro­
pagation; nous comptons sur vous et nos bons guides 
pour soutenir notre courage, le iuettte à la hauteur de 
notre doctrine et du triomphe moral de notre cause, 
c'est-à-dire celui de choses saintes et sactées telles que 
la raison, la justice, la charité et l'amour· universel. 

Au nom de notre société, la }foi Spirite dè Prwis, que 
soutiennent votre souv.enir et vos sages conseils comme 
Esprit; au hom de tous nos frères spirites et de l'hu­
manité, qui , un jour, saura vous comptendi•e et vous 
bénir, merci cher JVIaître, merci. 

Les présidents de la Société, 
Les médiums, S'l'IÉVENARD et GouRùON, 

Rue Vauvillers, 105. 
31 mars 1873. 
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